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Biographie de l’auteur


 

 

Jean Giraudoux naît à Bellac le 29 novembre 1882. Sa jeunesse est marquée par une scolarité studieuse et brillante : il obtient avec éclat son certificat d'étude à dix ans, passe un baccalauréat de philosophie et entre en classe préparatoire au lycée Lakanal de Seaux, où il prépare le concours d'entrée à l'École normale supérieure de la rue d'Ulm. Bercé pendant tout son apprentissage par le grec et le latin, fort en thème et en version comme le sont les meilleurs élèves d'une époque où l'enseignement s'appuyait essentiellement sur la rigueur des classiques antiques et sur la tradition rhétorique, il obtient le premier prix de version grec au concours général en 1902, et termine sa deuxième année de Khâgne avec le prix d'excellence. Titulaire à 22 ans d'une licence de Lettres, il se dirige ensuite vers la culture allemande, qui le passionne. Il séjourne alors à Munich où il poursuit ses études. Il rencontre Paul Morand dont il devient le précepteur. Il fait divers voyages durant les années qui suivent, en Serbie, en Italie puis aux États-Unis. Mais il échoue à l'agrégation d'allemand. Incertain quant à son avenir, ne souhaitant ni une carrière de journaliste (il est rédacteur depuis son retour de voyage pour le journal Le Matin), ni un avenir dans le professorat, il s'essaie à la carrière diplomatique. Il passe sans succès le concours des Affaires étrangères en 1909, mais il est reçu premier au concours des chancelleries l'année suivante, et entre au ministère des Affaires étrangères. Mais la guerre éclate en 1914. Mobilisé, finalement nommé sous-lieutenant, il est blessé à la bataille de la Marne puis aux Dardanelles, et reçoit la légion d'honneur. Il commença à écrire avant la guerre avec Les Provinciales (roman) et L'École des Indifférents (recueil de nouvelles). Il publie en 1917 et 1918 Lectures pour une ombre et Simon le pathétique. Son écriture est raffinée, empreinte de sa sensibilité autobiographique et touche un public lettré. Il se lie à Suzanne Boland, avec laquelle il a son fils unique, Jean-Pierre, né en 1919. Il l’épouse en 1921, deux ans après la naissance de leur fils. Il poursuit sa carrière diplomatique et publie d'autres romans : Adorable Clio (1920), Suzanne et le Pacifique (1921), Siegfried et le Limousin (1922), Juliette au pays des hommes (1924), Bella (1926) et Églantine (1927). Il remporte le prix Balzac pour Siegfried et le Limousin. Lui vient alors l'idée d'adapter ce roman pour le théâtre, et en travaillant le manuscrit, il fait la rencontre, en 1928, par l'intermédiaire de Bernard Zimmer, de Louis Jouvet. C'est alors le début d'une amitié et d'une collaboration théâtrale extraordinaires. Jouvet, malgré l'enthousiasme frénétique et l'honneur qu'il éprouve à monter cette pièce, ne croit pas au succès de Siegfried et doute de sa réception par le public. Pourtant, lorsque la pièce est jouée pour la première fois le 3 mai 1928, à la Comédie des Champs-Élysées, c'est une révélation. C'est alors pour Giraudoux le début de sa carrière en tant qu'auteur dramatique, et c'est sous ce visage qu'il est le plus connu de nos jours. L'association Jouvet/Giraudoux, celle du dramaturge et du comédien, de l'auteur et du metteur en scène, relève d'une symbiose parfaite : l'auteur permet à l'acteur d'exister, et l'acteur donne une vie réelle aux idées de l'auteur. Ils partagent la même conception du théâtre et l'on dit qu'il y a entre eux une entente quasi-télépathique. Jouvet, si la guerre et la mort ne l'avait pas éloigné de son dramaturge attitré, aurait certainement monté toutes les pièces de Giraudoux. Au théâtre des Champs-Élysées sont jouées Amphitryon 38 en 1929 et Intermezzo en 1933. Les pièces suivantes voient le jour au théâtre de l'Athénée, que Jouvet dirige jusqu'à sa mort : Tessa (1934), La Guerre de Troie n'aura pas lieu et Supplément au voyage de Cook (1935), Électre et L'Impromptu de Paris (1937), et enfin Ondine (1939), qui connaît un franc succès. Deux pièces seulement ne sont pas jouées par la troupe de Jouvet : Judith (1931) et le Cantique des cantiques (1938). La première est jouée au théâtre Pigalle et la seconde à la Comédie-Française, mais les deux sont mises en scène par Jouvet. En une dizaine d'années Giraudoux écrit onze pièces, environ une pièce par an. Ses proches rapportent avec épatement la rapidité avec laquelle il rédige ses œuvres, écrivant parfois des dialogues entiers sans aucune retouche. Il affirmait en effet que pour faire entendre la voix des personnages il suffisait de savoir dialoguer avec soi-même. Pendant l'entre-deux-guerres, Giraudoux est un des auteurs les plus fameux sur les scènes parisiennes, bien que certains critiques l'accusent d'être trop littéraire (Giraudoux répond d'ailleurs à la critique dans l'Impromptu de Paris, qui met en scène les comédiens de la troupe de Jouvet dans leurs propres rôles).
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